
Scott Thomson, le nouveau patron de Yahoo!, cherche une strate?gie … et
de?missionne

Description

Après le renvoi de Carole Bartz, en septembre 2011, jusqu’alors à la tête de Yahoo!, la revente du portail a 
été étudiée pendant plusieurs mois à la demande des actionnaires. L’arrivée d’un nouveau PDG, Scott 
Thomson, en janvier 2012, a mis fin, au moins momentanément, au processus de vente, le temps de relancer 
le groupe. Depuis, Yahoo! se réorganise pour renouer avec l’innovation ; il continue de supprimer des 
emplois et cherche toujours à céder ses actifs étrangers. Mais un CV truqué aura poussé Scott Thomson à 
démissionner à son tour de Yahoo!

Apre?s l’annonce surprise, le 6 septembre 2011, du renvoi de Carole Bartz par le conseil d’administration de
Yahoo!, un an avant la fin de son mandat (voir REM n°20, p.48), le groupe internet est entre? dans une
pe?riode de re?organisation tous azimuts. La premie?re d’entre elles est le renouvellement de son conseil
d’administration. Celui-ci s’est en effet discre?dite? en renvoyant avec un de?dommagement de 16 millions
de dollars Carole Bartz, qu’il avait pourtant nomme?e le 13 janvier 2009 en remplacement de Jerry Yang, le
fondateur de Yahoo!, afin notamment d’effacer l’e?chec du rachat de Yahoo! par Microsoft en 2008 (voir 
REM n°12, p.36). Carole Bartz aura probablement e?te? sanctionne?e pour les contre-performances de
Yahoo!, a? la suite de l’accord pourtant passe? avec Microsoft en juillet 2009 dans le domaine de la
recherche. Cet accord pre?voit que Yahoo! commercialise la publicite? sur le moteur, Microsoft prenant en
charge la technologie de recherche sur Yahoo! Search et re?cupe?rant a? ce titre 12 % du chiffre d’affaires
publicitaire ge?ne?re?. Cette alliance aura en fait pluto?t servi a? Bing, qui a de?passe? Yahoo Search en
de?cembre 2011 (voir infra). Yahoo! a du? ainsi annoncer un chiffre d’affaires 2011, en repli de 22 %, a?
4,9 milliards de dollars, lie? notamment aux mauvaises performances de son moteur, et un be?ne?fice en
repli de 13 % a 1,05 milliard de dollars. La part de marche? de Yahoo! sur la publicite? en ligne aux Etats-
Unis, son principal marche?, est en effet passe?e de 15,7 % en 2009 a? 9,5 % en 2011, sous la pression
notamment de Google, Microsoft et Facebook, ses principaux concurrents.

Le 4 janvier 2012, Scott Thompson, ex-pre?sident de Pay-Pal, a e?te? nomme? a? la te?te de Yahoo! pour
succe?der a? Carole Bartz, par le me?me conseil qui avait destitue? cette dernie?re. Scott Thomson en a
donc tire? les conse?quences et, sito?t en poste, a annonce? une revue strate?gique des actifs ainsi que le
renouvellement, pre?vu en fe?vrier 2012, de quatre des membres du conseil, dont son pre?sident Roy
Bostock. Le 17 janvier 2012, une e?tape supple?mentaire e?tait franchie avec la de?mission de Jerry Yang
du conseil d’administration de Yahoo!, mais e?galement des conseils des deux socie?te?s asiatiques ou?
Yahoo! compte parmi les principaux actionnaires, Yahoo! Japan et le site de ventes aux enche?res chinois
Alibaba. Avec le de?part du fondateur du groupe, stigmatise? pour avoir refuse? l’offre de Microsoft, lequel
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avait propose? jusqu’a? 48 milliards de dollars pendant l’e?te? 2008 pour racheter le por- tail et son moteur,
Scott Thomson a eu les mains libres pour re?organiser Yahoo!, y compris en s’attaquant a? l’inte?grite? du
groupe jusqu’ici de?fendue par Jerry Yang. Car Yahoo!, pour avoir de?c?u ses actionnaires, est de?sormais
sous la pression de fonds activistes qui lui demandent une nouvelle strate?gie et des re?sultats a? court
terme, ce qui impose des de?cisions douloureuses. A vrai dire, avec une capitalisation boursie?re aux
environs de 20 milliards de dollars de?but 2012, le groupe affiche une de?cote de 60 % par rapport a? l’offre
de Microsoft en 2008, ce qui explique en grand partie la de?ception des actionnaires.

Au remaniement du conseil d’administration en fe?vrier 2012 succe?de donc naturellement une
re?organisation strate?gique de l’entreprise. La premie?re de?cision de Scott Thomson, apre?s avoir lance?
une revue strate?gique des actifs du groupe, aura e?te? de revenir sur les ne?gociations, mal entame?es, sur
la vente des actifs asiatiques de Yahoo!, 40 % du capital d’Alibaba et 35 % du capital de Yahoo! Japan. En
ce?dant ces actifs, Yahoo! pourrait re?cupe?rer 17 milliards de dollars et satisfaire ses actionnaires, gra?ce
a? la fois a? une politique d’investissement sur son cœur de me?tier et a? une politique de dividendes plus
ge?ne?reuse. Sauf que, pour des raisons fiscales, Yahoo! serait contraint en Chine comme au Japon de
re?cupe?rer, apre?s un montage complexe, des parts dans d’autres socie?te?s et une partie en nume?raire.
C’est notamment la raison pour laquelle la vente de la part de Yahoo! dans Alibaba, malgre? des
ne?gociations avance?es, n’a pas abouti pour l’instant. Ces difficiles ne?gociations, qui pouvaient e?tre
conside?re?es comme un pre?lude a? une revente du portail, une fois celui-ci de?barrasse? de ses actifs
e?trangers, ont eu e?galement pour conse?- quence de mettre un terme, au moins momentane?ment, au
processus de vente de Yahoo! lance? apre?s le renvoi de Carole Bartz et qui n’a pas abouti, a? de?faut
d’offres suffisamment inte?ressantes.

Paralle?lement a? la re?flexion mene?e sur les participations de Yahoo!, Scott Thomson a donc donne?, de?s
le mois d’avril 2012, sa conception du futur de l’entreprise, cette fois-ci pour son cœur de me?tier. Prenant
acte des virages technologiques manque?s par Yahoo!, peu pre?sent sur les re?seaux sociaux et le Web
mobile, de?sormais de?passe? dans la recherche, Scott Thomson a explique?, le 4 avril 2012, souhaiter « 
un nouveau Yahoo ! plus petit, plus agile, plus rentable et mieux e?quipe? pour innover aussi vite que 
possible ce que nos clients et notre industrie demandent ». Au nom du small is beautiful, et pour des raisons
financie?res e?videntes, Scott Thomson a e?galement annonce?, le me?me jour, la suppression de 15 % des
effectifs du groupe, soit 2 000 emplois sur un total de 14 000 emplois, alors me?me que le groupe multiplie
depuis 2008 les re?ductions d’effectifs. Cette dernie?re, la plus importante jamais re?alise?e chez Yahoo!,
devrait permettre au groupe d’e?conomiser 375 millions de dollars par an. Autant dire que la strate?gie de
Scott Thomson ressemble a? celle de Carole Bartz : re?duire les cou?ts pour garantir la rentabilite? et
redonner du lustre a? Yahoo!, pour un e?ventuel rachat a? terme.

Mais le ve?ritable enjeu re?side dans la capacite? de Yahoo! a? redevenir l’un des leaders du Web, a?
innover ve?ritablement dans l’univers des services, des contenus et de la publicite?. Sur ce point, Yahoo!
devra probablement faire un choix car il s’agit de mode?les e?conomiques et de strate?gies d’entreprise
diffe?rents. Ne? en 1995, Yahoo! a d’abord e?te? un groupe de services, celui qui a lance? le premier
annuaire en ligne, avant de devenir un moteur de recherche. La strate?gie dans les services s’est poursuivie
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avec le lancement de Yahoo! Mail par exemple. Encore aujourd’hui, Yahoo! dispose de services appre?cie?s
des internautes, par exemple le site de partage de photos Flickr ou le service Yahoo! Question/Re?ponse.
Depuis 1999, le groupe s’est e?galement tourne? vers les contenus, avec une poli- tique de portail. Sa re?gie
s’est de?veloppe?e paralle?le- ment dans les bannie?res, adapte?es aux audiences massives des portails.
Mais elle re?gresse depuis que Facebook et Google investissent le marche?, faisant basculer
progressivement les bannie?res des portails vers les sites communautaires, Facebook bien su?r, mais
e?galement YouTube.

Parce que Yahoo! n’a jamais su choisir, depuis le milieu des anne?es 2000, entre le portail d’une part, les
services de l’autre, a? l’inverse de son concurrent AOL qui a par exemple clairement opte? pour une
strate?gie de contenus (voir REM n°12, p.35), Scott Thomson a finalement inverse? le proble?me.
Pre?sente?e le 1er mai 2012, la nouvelle organisation du groupe rompt avec l’approche produits (les
services d’une part, les contenus de l’autre, la re?gie en transversal). Yahoo! va de?sormais compter trois
grandes divisions, une de?die?e au B2C, la division « consommateurs », qui aura pour priorite? les
contenus, la recherche, le commerce en ligne et la messagerie ; ensuite, une division de?die?e au B2B, la
division « re?gions », charge?e de la relation avec les annonceurs ; enfin, une division « technologies »
charge?e des infrastructures et des plates-formes.

La que?te de rentabilite? engage?e par Scott Thomson s’est e?galement traduite par l’entre?e de Yahoo!
dans la guerre des brevets, nouveau moyen pour les socie?te?s ame?ricaines de l’Internet de retarder le
de?veloppement de leurs concurrents (voir REM n°21 p.29). Yahoo! a donc attaque? son premier concurrent
dans les activite?s de portail, a? savoir Facebook, en de?posant une plainte le 12 mars 2012 devant le
tribunal de San Jose? (Californie). Yahoo! reproche au re?seau social d’utiliser dix brevets qu’il de?tient
sans lui verser de royalties, des brevets portant notamment sur la publicite? cible?e, certaines fonctions de
messagerie et de re?seau social. En 2004, Yahoo! avait de la me?me manie?re attaque? Google, qui le
supplantait dans la recherche, et avait obtenu du moteur de recherche l’e?quivalent en actions de 230
millions de dollars. Le tribunal devra trancher, d’autant que Facebook, en re?ponse, a porte? plainte contre
Yahoo! pour violation de brevets le 3 avril 2012.

Le 13 mai 2012, un dimanche, Yahoo! a encore surpris dans sa capacite? a? se de?barrasser de ses directeurs
ge?ne?raux, en annonc?ant le de?part subit de Scott Thomson, discre?dite? pour avoir menti sur son CV – ce
qui n’enle?ve rien a? ses compe?tences. Il est donc remplace?, quatre mois apre?s son arrive?e a? la te?te du
groupe Internet, par Ross Levinsohn, le directeur mondial des activite?s me?dias du groupe. Cette
nomination en urgence ne signifie pas pour autant que Yahoo! va se recentrer sur les me?dias. Elle
te?moigne en revanche du pouvoir des fonds au capital de Yahoo!, ceux-ci ayant choisi de ne pas soutenir
Scott Thomson. Le fonds Third Point, qui de?tient 5,8 % des actions de Yahoo!, a en effet pousse? a? la
de?mission son ancien directeur ge?ne?ral, lui reprochant notamment de ne pas lui avoir fait de place au
conseil d’administration du groupe ou? il brigue quatre sie?ges.
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